
Les Problèmes 
de l'A.P.M.E.P. 

Cene rubrique propose des problèmes choisis po«r l'originalité de 
leur cartlf.'lère : esthétique, subtil, ilfg~nie".t, voire récréatif, dom la 
solution lléCl'lsite inili.atives, démarche inventive, recherche, effort 
imel/eetuel. 

Elle CJccr~eiUe tous Cérl.f qui aiment im'enter, chercher de « beaux 
problèmes,. ... s; possible Irouver des .'iO/ulioll.'i el les invite à dormer 
libre cours à leur imllginaJioll crérurice. 

Priori,é est tUllUreliemenr rlservée aux illoll ~és composés par de.s 
collègues el au dialogue ouve'1 entre t,lX par le jeux des réponses et 
des solutiolls. ~.'1 aJl.leurs SOnt priés de. j{}ind,~ les solutioRS aux pro­
positions d'énOfJCés. 

EflOflcés. réponses et solutions sonl cl envoyer à l'adresse sllivmlte 
(réponses à des problèmes différenls sur des feuiiles ."fparées S V.P., 
salis oublier votre IIom sur chaqlU! feuille) : 

François LO JACOMO 
21 rue J uIlette Dodu 

7S010 PARIS 

ÉNO cÉS 

ÉNONCÉ nO 267 (Roger CUCULlÈRE, Marne la Vallte) 

Sa;' f une fonction convexe de cl .. "", C' sur Un ,ntervalle 1 = [a,bl (avec 
a < b), sail g une (oncùon de classe C' sur 1 = [a,bl, le Ile que g(a) = fla), 
g(b) = f(b) et "Ix e la,blg!.,) "'-j(x). 

Démontrer que f. 1> YI + /'(1)' dl .;; f: '11 + g '(lP dt et que l'égali té 

n'esl vérifiée que si les deux foncuons sont égales pour tout X" [0,01, 

É ONCÉ nO 268 (François LO JACOMO, Paris) 

Soit ABC un triangle, 0 le cen tre de son cercle circonscri t. Le cercle ins­
cri t dans ABC, de centre 1, touche les côtés [BC], [CA], [A B] en D, c, F res­
pectivement. Soit K J' orthocentre du trinngJe DcF. 

Montrer que 0, l et K sont alignés. 
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ÉNONCÉ n' 269 (Michel LAFOND, Dijon). 

Si x, y, .;: el n son t quatre entiers naturels vüifiant : } + ~ + f = n,mon~ 

trer que le produit.t)'Z est un cube parfait. 

SOLUTION DES ÉNONCÉS PRÉCÉDENTS 

ÉNONCÉ n' 246 (Roger CUCULIÈRE, Raba~ Maroc) . 

Trouver tous les triangles à trois côtés entiers dont l' .,,e eSl égale au 
demI-périmètre (resp. au périmètre). 

RÉPONSE 

li Y • un seul triangle à côtés entiers dont l'aire est égale au demi-péri ­
m~tre : le fameux tnangle recllUlgle de côtés 3, 4 ct 5. 

Mais il y a cinq triangles à côtés entiers dont l'aire est égale au péri­
mètre: deux triangles rectangles (6.8, 10) et (5, 12, 13) et trois autres : 
(9, 10,17) , (7,15, 20) et (6, 25, 29). 

DÉMONSTRATION 
J ' ai reçu des solutions d ' Alain BAIlLE (38 - Grenoble). Armand BUQulIT 

(Hambourg, Allemagne), Marie-Laure CHAILLOUT (95 - Sarcelles), Alain 
CORR~ (Garoua, Cameroun), Edgard DELPLANCHE (91 - Crétei l) , Jacques 
FORT (86 - Poitiers), Michel JlINTAS (93 - St Ouen), René MANZONI (76 - Le 
Havre), Charles NOTA RI (31 - Montaut), Serge PAICHARD (53 - Laval), 
Maurice PERROT (75 - Paris), Marguerite PONCHAUX (59 - Lille) , Raymond 
RA YNAU (04 - Digne), Geneviève SA/.4BARD (02 - St Quentin), Pierre 
SAMUEL (92 - Bourg la Reine) et Andné VIRJCEL (54 - Vlilers lès Nancy), 
plus quatre solutions incomplètes ou fausses. 

Serge PAICHARD m'envoie une solution parue dans Le Jardill du Sphi ... , 
de Pierre BERI.OQl1IN (Dunod 1981) et Miguel AMENGAL-COVAS signale que 
la seconde parue de l 'exercice est résolue p. 221 11 223 dans Th~ USSR 
Olympiad Problem Book, de 0 .0 . SHKLALSKY, N.N. CHENT7.QV ct l. M. 
YAGLON (Dover Publications, New York) sous le numéro 127. 

On part généralement de la rormule d e Héron, 

S = Y p (p - a) (p - b) (P - c) en remarquant tout de suite que SI 1. périmètre 

du t ri angle a + b + c = 2p étaIt un enlier Impair, 
(45)1 = 2p(2p - Za)(2p - 2b)(2p - 2c) serait également impatr, et l'aire Sne 
pourrait être égale ni au périm~tre ni au demi-périmètre. 

Cela nous ramène il trouver trois entiers x:: p - Q I Y = P - b el Z = P - c 
dom le produit vaille; dans le premier cas o~ S = p= X)', = (x + )' + z) et dans 

le second cas où S = 2p, ;ryz = 4 (x + )' + z). 
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Pierre SAMUEL remarque que pour x donné, y est fonction homogmphique 
décroissante de ::. e l ne peut prendre qu'un nombre rcstreinl de valeurs 

cnti~res. SunOUI .si l 'on suppose x ~ y ~ t. 

Plusieurs lecteurs (Jacques FoRT, Micbel JUNTA~ .. . ) •• pnment différem­
ment que, dans le premier cas : x + y + z ;;: x)'z. si ;c ~ y .oS; .z .. 
A)'Z '" 34 ~ X)' '" 3 (et l' inégalité est même stricte car On ne peut pas aVOIr 

x :;;;; y == z), dan le second cas , xy < 12 avec en outre x)' il! 5 car 
(A)' - 4)< = x +.l' > 0 : il reSte un petit nombre de cas Il étudier. 

Mais 1. solution de Geneviève SAMBARO et Armand BUQUET consiste à 

dire que (sans supposer x '" y'" z) : 

A)'o:=x+y+ z =(X)'- I )(.« - I )=x2+ 1 
;; = 4(.< + y + z) = (xy -4)(.«-4)= 4(x1 + 4). 

Comme ni x' + l, ni x 2 + 4 ne peuvent être des carrés parfaits (le plus 
peUt carré supérieur Il x2 est x' + 2x + 1), le triangle ne peut pas être isocèle 
e t l'on peut désormais supposer x < y < l. 

Dans le pretruer cas, 

(X)' - l }(xz-l} - (x 2 + l '" (x(x+ 1) - l )(x (x+ 2) - I ) - (x' + 1) 
= (x - I )x(x + 1)(x + 3) 

ce qui est strictement positif dès lors que x > J. 
La seule solution possible est donc pour x = l , 

(y-J)(z-I}=2 d·où y=2.z=3 
etp = (x + y + z) = 6, a = p-x= 5. b =p - y= 4, c = p- z= 3. 

Dans le second cas. 

(A)' - 4)(.« - 4) - 4(x2 + 4) '" (xCx + 1) - 4)(x(.<+ 2) - 4) - 4(x2 + 4) 
= X(X + 1)(x2 - 2x - 12), 

ce qui impose x + 1 ~ fi . 
Pour x = 1,(y - 4)(z-4)=20 

POUT X '" 2. (y - 2)(z - 2) = 8 

D'où les cinq solutions annoncée5. 

=0 

ou 
ou 
~ 

ou 

y-4= 1 etz-4=20 
y-4=2etz- 4= 10 
)' - 4 = 4 et Z - 4 = 5. 
y - 2 = 1 otz-2=8 
y - 2 = 2 et z - 2 = 4. 

Plusieurs Jecteurs remarquent que J'aire du triangle S = pro r étant le 
rayon du cercle inscrit dans le triangl. ; le problème revient donc à chercher 
Jes triangles à côtés entiers dont le cercle inscrit Olt pour rayon r = 1 ou r = 2. 
Comme x = p - a est la distance de A aux points de cOntact du cercle inscrit, 
x = r cOlg Al2, et comme le plus grand des trois angles est au moins égaJ à 
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7tl3 , X,,;; r f3, ce qui limite le choix de x. 

On pourrait chercher plus généralemem les triangles à côtés entiers dont 
le cercle LnSCnL (resp. circonscrll) a.il un rayon entier. Le plus petit sera une 
foi, de plus notre celèbre triangle (3, 4, 5). 

ÉNONCÉ n0247 (Serge PAlCHARD, Laval). 
Placcr deux points Met N 'ur les côtés [AB] et [AC] d'un triangle ABC de 
telle sorte que MN = M B + NC. 

SOLUTION 

27 lecteurs : Miguel N,tENGUAL-COVAS (Majorque-Espagne), Alain 
BAILLE (38 - Grenoble), Hubert BARBERls (06 - Menton) , René BENOIST (91 -
Palaiseau), Michel BIGOT (33 - La Tesle), R. BOURDON (1 4 - Tourgeville). 
Marie-Laure C,.AILl.OUT (95 - Sarcelles), Alain CORRÉ (Garoua, Cameroun), 
Jacques DAUTREVAUX (06 - St André), Philippe DELEHAM (97 - Ouanjani), 
Edgard DELPLANŒE (91 - Créteil), Christian DUAS (87 - Limoges), Jean­
Yves Hay (35 - Rennes), Michel JUNTAS (93 - St Ouen), Jacques LEGRAND 
(64 - Biarr,tz), René MANZONt (76 - Le Havre), André MARCOUT ( 10 - S,. 
Savine), A. MOLARD (67 - Strasbourg) , Charles NOTARl (31 - Montaut), Jean 
OSWALD (35 - Rennes), Maunee PERROT (75 - Paris), Marguerite PONŒAUl< 
(59 - Lille), Raymond RAYNAU D (04 - Digne), Jean-Paul Roux (42 -
Unieux), Geneviève SAMBA RD (02 - St Quentin), Pauli ne TROCHU (85 -
Fontenay-le-Comte), et André VIRlŒL (54 - Viller.; lès Nancy) ont étudié cet 
énoncé assez vague sous divers angles qui ne manquent pas d'intérel. 

Tout d'abord, fal - A 
lait - i l proposer une 
.seule solution ou cher­
cher Coutes les solu ­
tians? Quelques lec­
teurs se sont contentés 
dtune solution particu-
1 ière : la parallèle à 
(nC) passant par le 
centre 1 du cercle ins ­
crit coupe [AB] et [A C] 
en des points M et N 
solutions. GenevIève B C 
SAMBARD utilise le théorème de Thalès et Philippe DaEHAM le théorème de 
Van Aubel. Miguel N,'ENOAL-COVAS cillcule les surfaces de AMI et ANI el 
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du trapè,e BMNC pour en déduire, si 1'00 appelle p le demi-périmètro du lIi­
angle ABC el r le rayon du cercle inscrit, eo posanl a = BC, " = CA, C = AB : 

le - BMI.!. + lb - eN).!. + (MN + a) r = 1p rp éUlnl l' a!re du triangle ABC. 
222 

IL cile d'ailleurs une référence bibliographique: Julius Pelersen, Méthodes et 
théories pour la résolUliol1 des problèmes de constructions géombriques. 
Paris (Gauthier Villar.), 1946, p. 20 (problème nO 97). 

Serge Paicbard lui-même a finalemenl retrouvé son problème sous les 
numéros 216 el 2 17, p. 82 d' un ouvrage Elémellls de Géomélrie, donl il • 
égaré la référence précise. Pour en revenir au cenlTe du cercle inscrit, Jean 
Yves HÉLY remarque que, si une parallèle à (Be) coupe [AB] et [AC] en des 
points solutions, et si l'on place ,ur ceUe parallèle un poinl K tel que 
MK = MB et NK = NC, dans les triangles isocèles MKB et NKC, les angle, ---- ---sont égaux : MKB = MBK el NKC = NCK , mais, du fail du parallél isme, --- - - ----MKB = KBC el NKC = KeB , donc [BK) et [CK) sont les bissectrices de 

B et C rcspeclivemenL 
Si 1'00 souhaite élargir le problème, faul-il prouver l'unic ité du point N 

pour un poinl M donné? Plusieurs lecleurs se sonl .nardés là-dessus, Alain 
BAtLLE, à l'aide d' une hyperbole et Jacques DAlTTREVAUX d 'une ellîpse. Pour 
René MANZONI, Raymond R .... VNAUD et Charles NOTARI , celte unicité se 
prouve a lgébriquemenl si AM = x el AN = y , o n a : 
x2 + )'2 - 2xycosA = «c - x) + (b - y»2 donc x el )' se déduisenl l'un de 
l'.utre par une transfonnation homographique involutive. On en déduit 
même que (MN; eSllangenle 11 une cOnique fixe et tangenle li (AB) et (AC) . 

Plusieurs lecteurs remarque nI que le problème revient à Irouver M el N 
,ur {AB] el [A C] lels que le périmètre du tri.ngle AMN SOlt fixe, égal li 
AB + AC. Or, Jacques DAIJ11I.EVAUX el PaullOe TROCHU en déduisenl que le 
cercle exinscril au triangle AMN est fUIe, puisque ses points de conlaot avec 

(AM) el (AN) sont, résultat clasSIque, à une distance AM + MN + NA d u 
2 

point A. (voir la figure p.ge suiv.nte). 
C'esl d'wUeun l'Idée qUI peul sembler 1. plus nalurelle : .ppelon, B ' et 

C' les points des demi-drolles [AB) el [A C) lels que AB' = A C' = b + c , 
2 

avec les notations classiques : b = AC et c = AB, el construisons le cercle (n, 

de centre J, langent à [AB) el [AC) en B' el C' fe.\peClivemenL Supposons, ce 
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A 

B Jf----------------=:O'" 

J 

• 

qui oe res!reint pas le problème. que b ,. c, . Par tout point M de [AB]. on 
peut mener une tangente à (n, qui recoupe [AC] eo N tel que : si l'on appelle 
X ' le point de contact de cette Langente avec cn, MX' = M8 ' elNX' = Ne, 
donc MN = MB' + Ne = MB + Ne, On trouve ainsi, pOUl' tout point M de 
[AB], une solution du A 
problème. ~ -- --

Pourtant. celle 
solution n' a rallié que 
26% des suffrages , 
33% des lec teurs lu i 
ayant préféré la cons­
trucLion suivante : soit 
X le point de (MN) tel 
que MX = MB et 
NX = Ne. Les média­
trices de [BK] et [eX] , 
qu i passent par M et N 
respectivement. se 
coupenl en J. Comme 
JB = lX = le. J est su r 
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la médi'lIice de (BC] . -- --- --- - --El comme MBJ = MK1, NCl = NKI (par symétrie) MBJ el NCl 
sont supplémcnlaires, ce qui signifie que B, 1, C el A (intersection de (MB) et 
(NC)) sont cocycliques. J est donc, sur le cercle cIrConscrit il ABC, le milieu 
de l'arc BC ne contenant par A, et l' arc de cercle de cenlIe 1 et de rayon 
J8 = lC contient le point K. Réciproquement, pour un point quelconque K de 
cel are de cercle, les médiatrices de [BK] et [CK] COUpeOl [AB] et [AC] en 
deux points Met N vénfiant MN = M8 + NC. 

Sous réserve que cel arc de cercle recoupe [AC] en Ko (dans l'hypotMse 

AC> AB). Dans le triangle isocèle lKoC, KGiè = B - ê , d ' o~ l'on dédui l 

Il 0/8 = 2ê , la bissectrice de KJB (méruatrice de (KoHl) passe donc par 

A. Lorsque K est en K,-" N exi.te (milieu de [KoC])' mais M esl en A. Si K 
dépasse Ko en direction de C, N existe toujours et se rapproche de C, mOIs M 
dépasse A et se rapproche de P. intersection de (AB) avec la médiatrice (t.) 
de [BC] . On a toujours MN = MB + NC, mais pour respecter l'hypothèse 
ME [ABJ, il faut exclure e as et imposer que K appartienne à l'arc BKo. 
D'ailleurs, pour des raisons de convelÙté, ,1 est clair que si M est sur (AB ] et 
N sur [AC], K est obligatoirement intérieur au triangle ABC 

Par ailleurs, le point 1, centre de cet arc de cercle, eS! bien le même que le 
centre 1 du cercle (Tl introdull dans la première méthode, Ce dernier est bien 

sur la bissectrice de A , car (r) est tangent Il [AB) et [AC], ainsi que sur la 

médiatrice de [BC], car lB2 = lB " + B 'lfl = lC' + CO = JO. Le point C 
est donc le milieu de KoCl . Le centre 1 du cercle inscnt dan ABC appartient 

au cercle de cent'" J passant par B et C, ,1 est même classique que J est le 
m ilieu de (lIAl si l'on appelle l, le centre du cercle elÙnscri t à ABC dans 

l ' angle A . . a1ors que la parallèle à (BC) passant par P est tangente Il (n, 
tout comme, par symétrie, la parallèle Il (BC) passant par lA-

~ 

On remarque en outte que l' angle MiN est constant, égal Il 1t - A ,e, 
2 

cene remarque a été faite tgaleme.t dans le cadre ù' une trOISième méthode, 
choisie par 26% des lecteurs. Plaçons sur la demi-droite [A C). mais .u-delà 
de C, un poinl M' tel que CM' = BM. M'est l'unage de M par la rotation de 

centre J, d'angle Jt - A qui lIansfonne B en C. La médiatrice de [MM'1 
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A 

B 

M' 

J 

recoupe (AC) en N tel que MN = NM' = NC + MB, puisque MB = CM', Sous 
réserve de prouver que N est bien entre A et C : comme on est toujours dans 
l'hypoth~se AB';; AC, • foniori AM';; AM' , alors que, M étant du mSme côté 
que A de 1. médiatrice (0) de [BCI, MB = CM' ,;; MC. On en déduil que Cel 
A sont de pan ct d'autre de la médiatrice de [MM' ], donc que NE [AC]. 

« Si les pOln lS M el N avaient comme parcours possibles les droites (AB) 
Cl (AC), le problème n' aurait pas non plus manqué d"nlüêt . , signale André 
VlAtCEL: rien n'inlerdisail d'envisager celle généralisation. On peut générali­
ser en fail de deux manières, sail en considérant que MB el NC sont en réali­
té des valeurs algébriques qui se soustraient lorsque, par exemple, M est .u­
delà de B el N sur (AC]. La rel.tion homographIque liant M el N s. prolonge 
alors el (MN) reste langente à la même conique (II. Par contre, si l'on com­
pare la longueur MN à la somme des longueurs MB el NC, on devra envIS'­
ger selon les cas l' une ou l'autre de deux rel.uons homographiques, l'une ou 
l'autre des deux intersections du cercle circonscrit à ABC avec la médiatrice 
de [BC], l'un ou l'autre des deux poinls M ' (de pan el d'autre de Cl lels que 
la médi.trice de [MM'] recoupe (AC) en N, de sone qu'on abouùr3 au résul­
(at suivant: 
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p 

C" 

Soit ABC un triangle vérifiant AB ,.; AC. La médiatrice (â) de [BC] 
recoupe (AC) en Q et (liB) en P. Soient (r'i ct (l), de centre, J et J' , le, 

cercle, in"rit ct eun,crit dans l'angle P au triangle PAC. Si AB = AC, (r') 

est réduit à un point A = P, et si l'angle B est obtus, les résultats doivent être 
rerédigés, mais ne sont pas fondamentalement différents. J et J ' sont les 
milieux des arcs BC sur le cercle circonscrit à ABC, puisque (t», bissectrice 

~ 

de l'angle P ,par symétrie, les tangentes communes aux deux cercles, est 
&Ufllifl APMEP rf 412 ~ S6pIM'lbffl-()cfobff1 1997 
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dolIC une m&l.atrice de (BCl ; en oiUlrC, (r) e. (r) sont (AC) el (BQ). La 
perpendiculaire en J à (Al) recoupe (AB) et (AC) en des points que nous 
appellerons B" el C" respectivement. Soit M un point quelconque de (All) . 
1 - Si M et B sont de pan et d ' autre de (fi), il n'extSle pas de point N sur (AC) 

tel qu e MN = MB + Ne. En effet. MB > MC donc 
MB + NC > MC ... NC > MN. Pour la même raison , N, quand il eXlSle, 
appartient obligatoirement li la demi -droile (QG). 

2 - Si ME [PB]. il existe un e t un seul poinl N s ur (AC) tel que 
MN = MB + NC, c 'est l'intersection avec (AC) de la tangente à (r) jssue 
de M, et ce pOIDI N E lCQ]. 

3 - Si Me [B B" I, il existe un et un seul point N sur (AC) tel que 
MN = MB ... NC .. c ' cst l'intersection avec (AC) de la tangente li (r) issue 
de M, et ce point N E (CQJ . 

4 - Si M cSI .u-delà de B" , 11 ex is te deux pOInts N s ur (A CI tels que 
MN = MB ... NC. , l'un appartient à [CQI . c'estl'inlerSecùon avec (AC) de 
1. IAllgente à (r) issue de M. l'autre est de l'autre côté de C, c 'eSl I'inter­
section avec (AC) de la làngente à (n issue de M. Cas parttculier : si Met 
N "ppaniennenL li la parnllèle à (BC) passant par lA' trans f onn~e de (BQ) 

par la rotation de centre J et d'angle 1[ - C . La tangente en B" à cn, 
symétrique par rapport à J de 1. tangente en C" il (1), est bien parallèle à 
(AC), ct de même la I.ngente en C" il (r) est parallèle à (AB) : le point N 
ne peUL donc pas appancnll' li [C"q. 

ÉNONCÉ n° 248 (Jacques BOUTELOUP, 76-Rouen). 

SOit" un entier naturel ~ 1. On désigne par ria partie entière de ..m . 
Démontrer que Il est premier si et seulement si : 

p p + L 
Il P s;, T C, • + (- 1) cst multiple de n. Trouver un exemple monlrant 

r r + 1 
que : C. _ 1 ... (-1) peut elre multip le de Il sans que Il soit premier. 

SOLUTION d' A. BAUV AL (31 - Toulouse). 
p p ... 1 

Sai l Gp = C. _ 1 + (-1 ) 
, 

Qo ~ 0 el ap _l + ap :::; Cil ' donc ao ..... Gr sont tous divisibles par" si et SeU-

l , 

[cmen l si C., ... . C. Je son t. 
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Si n esl premier, cetle propriété est Irivia1cmcnt vénfiée. 
SI li n'est pas premier. soit p un diviseur premIer de '1 inférieur ou égal à 

r. Alors p ne divise pas (II - 1)(11 - 2) ... (n - (p - 1» , don p ne divise pas 
p-I p_1 P P r 

Cn - l , donc Il ne di vise pas !i.C. _ l '" C. , Les C. , ., C. ne sont 
p 

donc pas tous divisibles par n (donc a", . .. ,a, non plus). 

n peUL arriver que Il soit non premier mais que Qr son divisible par Il : par 
exemple n '" 22 (r'" 4, a, '" 272 X Il). 

A TRES SOLUTIONS 
Jacques AMON (87 • Limoges), A1",n BAlI..LE (38 - Grenoble), Marie-Laure 
CHAILLOUT (95 - Sarcelles), Alain CORR~ (Garoua, Cameroun). Edgard 
DELPLANCHE (91 - Créteil), Roben FERRtOL (75 - Pari,), M. JUNTAS (93 - St 
Ouen), René MANZONI (76 - Le Havre), Charles NOTARI (3 1 - Montaul), 
Mau(Îce PERROT (75 - Paris), Ma rguerite PONCHAUX (59 - Li lle), R. 
RAVNAUD (04 - Digne), Geneviève SAMBARD (02 - St Quentin). 

REMARQUES 

L' hypothèse n ;. 1 est une erreur de ma part, désolé! L' auteur avait bltn 
écnt Il > 1. 

Tous les lecleurs Onl Irouvé le contre-exemple ci-dessus, pour n '" 22, 
mais Edgard DELPLAN CHE propose en ou lTe II = 76, M , J UNTAS y 
ajoUle : Il '" 74 el n = 94, et Jacques BOlJTELOUP, quant à lu i, avait cité 

"'" 129, 
Robert FERRËOL signale que si pest inféneur au plus petit fac teur prernJer 

de Il , C: _ 1 + (_1 )"·' es t di visible par n ; c ' est lorsqu ' on aneint le plus 

petit facleur premier de /1 que ceUe re lation est mise en défaul, et par la suile, 
elle peUl rOOe\'enir vraie Ou rester fausse. 

Il existe beaucoup de propriétés apparentées, ct il convient de rappeler 
J'article de Jacques BOUTELOUP, dans le n"m'ro 406 du Bull./in (Septembre­
Octobre 1996, p.559) sur " Fac/{Jn~Il~,. e/ co4fici<nls binomiaux, fac/arisa ­
tians et congruences" . 

MatS le présent exercice lui « • été suggéré par l'assertion parue dan< le 

'd .. 1 . C' (,H , Nouvel Archimt: e (p. J 7) : n eSt preolJer Si el scu emenl SI " _ 1 + - 1 

est mullJple de 11. Ln disparition de la revue 3 en[ral'né la non correction de 
l'exercice .• 

Signalons à cc sujel qu'i l semble peu plausible qu ' un cri tère de primalité . 
Bul1etm APMEP rf 412 . Sept~mbre-OCtob'. 1997 

651 

Bulletin de l'APMEP n°412 - Sept/Oct 1997



quel qu'i1 SOlI. s'exprime sous une (onne simple du IYpe : fin) multiple de 
n (:::) " premier. Par contre. ù existe un cenain nombre de cril~ res de primalia 

té consistant il tester une propriété sur tous les entiers k ,. -In . n serait inté­
ressant de savoir s' il existe des critères de primalité qui nécessiteraient UJI 

nombre bien inférieur de lests. par exemple qui nécessiteraient des lests ur 

tOuS les entiers k,. Y-;'. honnis dans les c . où n sc limite à des valeurs 
très parrtlcuhères (nombres de Fermat 22' + 1 J. Cela pourrait (aire l'objet 
d'un avis de recherche. 

Société Mathématique de France 
ilin [f@WŒ!@ cfl!)fufi~\S®ftrr@ 

cfl@~ [ffi,m\Sfu@[ffi,m\Sfi<tl\]1@~ 
sort prochainement 

le Tome 3. fascicule 1. année 1997 

J. GRAY: Aigebraic geometry from Noether to 
Noether - A forgotten chapter ln the rustory 
of algebraic geometIy. 

S. DUGOWSON : L'élaboration par Riemann d'une 
définiUon de la dérivation d 'ordre non entier. 

S. ANNARATONE : Les premiéres démonstrations 
de la formule intégrale de Fourier. 
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